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lots de très belle qualité. Les ama-
teurs, aussi férus que les profession-
nels installés derrière leurs bureaux 
ne s’y sont pas trompés. Leur généro-
sité traduisit l’excellence de l’offre. 
De très nombreux lots pourraient en 
témoigner. En voici quelques-uns pris 

dans la chronologie de nos souverains 
depuis le XVIIe siècle. On débutera 
donc avec Albert et Isabelle dont un 
double souverain de 1618 en or, an-
noncé à 6 000 € est parti à 21 240 € 
frais compris. On se souviendra en-
core d’un ducaton d’or au profil de 

Charles II d’Espagne datant de 1694, 
frappé à Bruges et annoncé à 
30 000 €. Il a été adjugé à 51 920 €. Un 
autre double souverain en version de 
1793, aux armes d’Autriche et à l’effi-
gie de François II est pour sa part 
passé de 10 000 € à 22 240 €. Pour en 
venir à notre dynastie de Saxe-Co-
bourg, on mettra en évidence une 
suite de quatre pièces d’argent de 
5 francs de Léopold Ier, frappées en 
1840 et évaluées 10 000 €. Elles fu-
rent longuement disputées jusqu’à 
30 680 €. Une autre, du même ordre 
mais de 1838, lancée à 10 000 € a été 
adjugée au double. Pour le temps de 
Léopold II, une pièce de 5 francs de 
1866, passa sans peine de 7 500 € à 
22 420 €. Puis il y avait cette pièce de 
1 franc or de 1880, en souvenir de 
l’indépendance, qui s’envola de 
6 000 € à 33 040 €. Et on terminera 
par un lot vendu à son estimation, soit 
60 000 € pour une pièce d’essai en or 
de “Quatre Belgas”, superbe pour son 
profil du roi Albert Ier, datée de 1931 
et ayant appartenu au roi Farouk.

Ph. Fy.

Nos souverains honorés chez Elsen
La vente du 15 juin fut de belle 
ampleur. Un million et demi de 
chiffre d’affaires : tonifiant !

Vente publique Où Bruxelles, 
1040, avenue de Tervueren, 65. 
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Vendre des monnaies et des mé-
dailles est tout un art, tellement 
pointu que cela en devient compli-
qué. La connaissance de l’Histoire 
s’impose à tous et elle est un élément 
moteur dans le désir d’achat. La peti-
tesse des objets ne joue en rien, au 
contraire. C’est comme pour les ama-
teurs de lettrines ou de miniatures, 
supports où la virtuosité du pinceau 
est affermie par l’étroitesse de l’es-
pace disponible. La numismatique al-
lie tout cela et elle en devient fasci-
nante.

En cette grande vente de printemps, 
la famille Elsen s’était vue confier des 

21 240 et 30 680 €
La pièce d’or du temps d’Albert et Isabelle est partie chez Elsen à 21 240 € 

tandis que celle d’argent de Léopold Ier a été disputée jusqu’à 30 680 €
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